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U TRAGI-COMÉDIE 

des dettes de guerre 
On ne connaît peut-être paa assez, en 

France, l'histoire des dettes de guerre 
qui vient d'être mise au premier plan de 
l'actualité par la mise en demeure des 
Etats-Unis «dressée aux pays débiteurs 
et par la réponse très nette que l'Angle
terre leur a faite. 

Pour bien comprendre la question. 11 
convient de se souvenir de l'aitltude 
prise par le gouvernement de Washing
ton au cours de la grande guerre. Fidèle 
* la doctrine de Monroê, celui-ci avait 
décide de rester neutre et d'assister en 
spectateur désintéressé — du moins 
croyait-il pouvoir l'être — au conflit qui 
ensanglantait la vieille Europe. 

On sait comment à la suite de divers 
Incidents et, notamment, du torpillage 
du t Lusitanla » par un sous-marin alle
mand. l'Amérique fut amenée à se ran
ger aux côtés des Alliés, dans la dernière 
année de U guerre. 

Auparavant, elle avait prêté de l'ar
gent at x Alliés, et ses industriels et ses 
commerçante leur avalent fourni de 
nombreuses marchandises. 

Déjà, S cet instant, la question des 
dette» était posée, mais d'une façon tout 
autre qu'elle le fut plus tard. Pour notre 
compte personnel, U noua souvient fort 
bien c,ue peu après la déclaration d«-
guerre de l'Amérique a l'Allemagne, nou» 
rencontrâmes, près du front de la Som
me, un officier français qui revenait 
d'accomplir une mission diplomatique 
aux Etats-Unis et qui, à une question 
que nous lui posions concernant ce que 
nous devions a ces derniers, nous répon
dit en noue montrant un exemplaire de 
la grande revue américaine: «Ihe Lite» 
dont une page entière était prise par une 
ndmlrable gravure représentant une 
Jeanne d'Ara g cheval, toute Inondée de 
lumlè'e dore*, avec somme légende, cet 
simples mots : • La France éternelle s. 

Et noire interlocuteur d'ajouter : 
e Cela synthétise adjalrablement le 

sentiment des Américains à l'égard de 
la France. Aujourd'hui, rul ne songe è 
réclamer un dollar., mais, plus tard... i 

Plus tard. quelques mois après, en 
août 1*18, nous causions, à Bourges, 
avec un officier de l'armée yankee ei 
celui-ci nous affirmait qu'après ce qui 
s'était passe, ses compatriotes auraient 
mauvaise grâce à demander A d'autres 

On célébrera dimanche 
à Calais, les 104 ans 

de Mme Leprince-Leuliet 
t La g.and-mère de Calais » — comme 

on l'appelle communément en cette ville 
— entrera mardi prochain, 13 Juin, dans 
us cent cinquième année. Mme Leprince-
Leuliet est en effet originaire de Calais 
où elle ist née le 12 juin 1830, deuxième 
enfant d'une famille où devait venir par 
la suite s'ajouter sept frères et sœurs 

Veuve depuis 1894 elle habite dans une 
modeste demeure en compagnie de SOL 
fils Eugène, âgé de 69 ans et de sa petite-
fille, Eugér'e, 49 ans, qui ne s'est pas 
mariée. 

Depuis que la • grand-mère de Calais » 
a atteint son centième anniversaire, 
notre journal a rappelé chaque année 
sa biographie. U ne nous parait donc 
pas utile d'y revenir cette fols encore. 
Bornons-nous a dire que depuis l'an der
nier. Mme Leprince-Leuliet n'est plus 
tout * fait aussi alerte. Il lui est main
tenant très difficile d'entendre et sa vue 
a considérablement baissé. Elle ne se 
lève plus que de trois heures ds l'après-
midi à huit heures et s'alimente seule
ment de lait, café et bananes. 

Un fait étonnant : elle a conservé une 
excellente m olre et se plaît à évoquer 

Une crise ministérielle 
éclate en Belgique 

Le Cabinet avait été mis deux fois 
de suite en minorité 

(OS NOTAS RiDAOTION SILOS) 

La Chambre Belge s'est réunie, nier 
après-midi. Après avoir discuté un pro
jet de loi du gouvernement sur les taxes 
fiscales, elle a rejeté par 88 voix contre 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
de la Société des Agriculteurs du Nord 

LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES RÉCOMPENSES 
AUX LAURÉATS DES CONCOURS A ÉTÉ PRÉSIDÉE 
PAR M. ARMAND GUILLON, PRÉFET DU NORD : : 

Le Président HOOVER 
dont l'Intervention aboutit d {'annulation 

des réparation*. 

qu'aux responsables de la guerre, c'est-*-
dire aux Allemands, le moindre mara-
\edis et nous nous souvenons parfaite
ment des paroles qu'il prononça avant 
de nous quitter : 

s Vous, les Français, vous avet asses 
payé comme cela— s. 

Vint la paix, des paiements furent Im
posés a l'Allemagne vaincue, non pour 
lui Infliger un tribut, mais pour l'obliger 
A réparer les Immenses Jegàts qu'elle 
avait causés. 

Dana l'esprit de tous, dettes et répara
tions étalent intimement liées, c'est-» 
dire qu'il paraissait tout à fait naturel 
et normal que les sommes dues par l'Al
lemagne aux Alliés garantissent celles 
que ceux-ci devaient aux Etats-Unis. 

rrédérie LAGRANCr 

<Li«e ta S U I T I I N o«uxiiMi raoci 

M me LEPR1NCS et te* en/anU 
devant les siens les années ds sa jeu
nesse. Son état de santé ne lui permet 
malheureusement plus de sortir, aussi 
U fête qui sera organisée dimanche en 
son honn ur era-t-elle t es Intime. 

Le matin, à 10 h.. M. l'abbé Cocart. 
curé de la paroisse « des Cailloux », célé
brera une messe à son intention. Vers 
1 ! h., une iélégation de vieux travailleurs 
iront lui offrir une gerbe de fleurs. 
Enfin. MM. Léon Vincent, député, et 
Jules Lefebvre, maire de la ville, se pro
posent di venir vers midi lui apporter 
leurs respectueux hommages. 

ouhaltons vivement avoir encore l'an 
prochain l'agréable mission d'informer 
nos lecteurs de l'état de santé de la vé
nérable centenaire, à l'occasion de son 
entrée dans sa cent slxièm? année ! 

f 

LE DERBY D'EPSOM 
a été gagné 

par « Windsor Lad » 

Le total des paris est évalué 
à on milliard 

On ne parlait hier, à Londres, que du 
Derby. Toutes les autres préoccupations 
étaient reléguées au deuxième plan. 

Il n'est pas de Britanniques qui ne se 
rende à Epsom, sinon en personne, du 

UN TÉMOIGNAGE 
* SENSATIONNEL 

dans l'affaire Prince 

Le maire de Pasques aurait vu 
Jo-la-Terreur, Romagnino 

et l'inspecteur Bouy dans tue auto 
U jour du crime 

Le capitaine Lefont et le chef de bri
gade Leclgne. de Satnt-Selne-l'Abbaye. 
se sont rendus à Pasques, près de Dijon, 
pour y interroger le maire de la com
mune, M. Jean Hubert, relativement à un 
point de l'enquête sur l'affaire Prince. 

M. Jean Hubert avait déclaré que. le 
30 février, jour du crime de la Oombe-
aux-Péee, au début de l'après-mtdl, une 
grande voiture noire, se dirigeant vers 
Plombières et n'ayant pas de numéro 
matricule, avait failli le renverser. Cette 
voiture était occupée par trois Individus 
dont l'un, au dire de M. Hubert, ressem-
hfcstt étrangement à Jo-la-Terreur. 

Donc, le capitaine de gendarmerie se 
rendit à Pasques et reprit la piste aban
donnée par la brigade mobile II eut la 
satisfaction d'entendre M Jean Hubert 
tel confier qu'auras avoir mûrement ré-
nanhi. U pensait que. dans la fameuse 
«Ruée aperçue par lui le 30 février. Jo-
la-Terreur était accompagné de Romo-

nlno et peut-être aussi de l'inspecteur 
KnT Cette sensationnelle révélation boule
versa le capitaine, qui repartit aussitôt 
pour Dijon. 

Le grand favori s COLOMBO ». 
oui fut etasté trotetème. 

moins en esprit ; et ce n'est certes point 
en un tel jour que l'on peut espérer Ju-

Ser du flegme des habitants de ce pays, 
ur tous les points de l'empire, comme i 

Londres, le résultat de cette épreuve po
pulaire entre toutes, est attendu avec 
une impatience fébrile, tant par les ama
teurs de sport pur et simple que par les 
parieurs — et tout bon Britannique parle 
pour le Derby — et par les détenteurs de 
billets des milliers de sweespstakes orga
nisés à cette occasion 

M. DE BROQUEVILLE 
Prétident du Conseil démissionnaire 

79. le projet du gouvernement sur les 
allocations familiales et par 80 voix con
tre 74. le projet de loi sur les étrangers. 
Les votes de la majorité de la Chambre 
étalent dirigés contre la politique géné
rale du gouvernement. 

Les ministres se sont réunis après la 
séance et ont décidé de remettre leur 
démission au roi. M de Broquevllle. chef 
fdu gouvernement, a porté la démission 
idu ministère au roi. 

La vlelll Société des Agriculteurs du 
Nord qui est flère d'un glorieux passé 
d'organisation et de défense agricole 
pour avoir pris de précieuses initiatives 
dont on apprécie avec le recul les heu
reux résultats, entoure, de tradition, son 
assemblée annuelle de quelque solennité. 

Le plus souvent, le ministre ou son 
délégué la préside e t en des temps 
heureux, encore proches, c'était un beau 
cadre pour entamer l'hymne à la produc
tion et affirmer la nécessité d'encou
rager un élément essentiel de notre éco
nomie nationale. Cet élément demeure 
ce qu'il a toujours été : la ressource la 
plus solide du pays, mais U se trouve 
aujourd'hui durement assailli par les 
difficultés de la crise générale. L'écou
lement à un prix rémunérateur est de
venu pour chacun des produits dr la 
terre un problème dont on ne peut Iso
ler les données de l'ensemble de la pro
duction, parant ici sans voir si on n'ag
gravera pas à coté la situation d'une 
branche solidaire. Les solutions ne peu
vent s'improviser, mais patience et per-

Oullbaut, Crespel, Charles Macères, Paul 
Wemaere, Isole Blonde, Pierre Mortier, 
Sénéchal, conseillers généraux ; Louis 
Merchier, secrétaire général. Aux pre
miers rangs de l'assistance, les membres 
du bureau, les anciens présidents de la 
société ; MM. Charles Vezln, directeur 
des services agricoles du Nord ; Riez, 
directeur des services vétérinaires, leurs 
adjoints et professeurs d'arrondisse
ment ; MM. Deuthy. directeur de l'école 
nationale des industries agricoles de 
Douai ; Carré, directeur de l'école de 
Wagnonvllle ; Vanderwynckt, ingénieur 
en chef du génie rural ; Lucien Schmit, 
président du Cercle agricole d'An-as ; 
Alix Ohestem, président d'honneur du 
Herd-Book Flamand ; MM de Lacoste, 
Walbaum, Ingénieurs ; César Herreman. 
Albert Degrendel. Louis Desmarescaux, 
Pasquesoone, etc. 

L'allocation du Président 
M. Km. lantrues, président, prend la 

parole et, dans un remarquable discours, 
il expose à M Armand Gulllon révolu-

L'ENQUÊTE 
SUR LE CRIME 

D'HAUBOURDIN 

Le* interrogatoires se multiplient 
et la liste des méfaits connus 
des 3 jeunes bandits s'allonge 

Momont et ses complices, accusés du 
crime d'Haubourdln. avalent-ils cherché 
un quatrième comparse pour tenter le 
cambriolage de l'usine Kuhlmann, a 
Lèse ? Cela parait probable aujourd'hui 

Un ancien garçon de café de Lille, M. 
Raymond Aractt, se rendit à cette usine, 
U. y a une dizaine de jours et conta 
que la veille, un jeune homme, qu'il ne 
connaissait pas, mais dont le , signale
ment correspond à celui, de Oarin. lui 
avait propose, avec l'exposé de maints 
détails, de participer eu cambriolage. M 
Aracll sera prochainement nus en pré
sence du jeune apache. 

D'autre part, mardi et hier, M. Thi
baut, le juge qui instruit l'affaire, a con
tinué d'Interroger Momont sur le meur
tre de M. Warnez. Le bandit persiste 
dans son système de défense-qui consiste, 
comme on le sait, à nier la prémédita
tion en ce qui concerne l'ami de sa 
fiancée, mais pas l'intention de faire 
un mauvais coup ce soir la. 

Sur ce point, Momont se défend éner-
glquement. aidé par son Intelligence qu'il 
masque habilement par son parler patois 
qu'il emploie jusque devant le magistrat. 

En ce qui goncerne l'affaire des atta
ques de tramways à Lille, qui sera re
prise ce matin par un interrogatoire de 
Momont et cet après-midi, par une com
parution de tes deux complices, la ques
tion des armes est désormais nettement 
établie. 

Lors de la première uttaque, les ban
dits possédaient chacun une matraque 
en métal, et non en caoutchouc comme 
U a été dit et seul le chef de bande 
était armé d'un revolver. 

Le lendemain, cette fois où Ils e tom
bèrent sur un bec », pour employer leur 
expression, ils avalent chacun leur revol
ver acheté chez un armurier lillois avec 
de l'argent volé en partie la veille. 

Bientôt, la sinistre équipe sera aussi 
interrogée, par M Thibaut, sur les di
vers cambriolages, agressions et vols, 
tous qualifiés, avoués à ce jour. Le nom
bre de ces graves méfaits se monte au
jourd'hui à douze. 

Peut être en exlste-t-il d'autres plus 
importants. Peut être enregistrerons-
nous un coup de théâtre avant les 
assises. 

Attendons.... U J. 
et» 

(Liai u t SI) 

SEPT ENFANTS 
ET LEURS PARENTS 
victimes d'un incendie 
A Schramberg. en Wurtemberg, une 

famille de neuf personnes a été victime 
d'un incendie qui a détruit une ferme la 
nuit dernière. Le père et la mère sont 
tombés asphyxiés en voulant sauver 
leurs sept entants, âgés de 3 à 14 ans. 
qui ont été brûlés vifs. 

Un épais brouillard a retardé l'arrivée 
des 
dlf! 

i pompiers et la pénurie d'eau a rendu 
flcile la lutte contre le sinistre. 

TROIS MILLIARDS 
pour la Défense Nationale 

Apres avoir entendu le général Denain, 
ministre de l'Air, qui a répondu à un 
certain nombre de questions touchant 
notamment la comparaison de l'aviation 
lrançaise avec les aviations militaires 
étrangères, la Commission des Finances 
de la Chambre a adopté le projet de loi 
comportant un ensemble de crédits de 
trois milliards cent vingt millions à af
fecter à l'exécution d'un programme de 
travaux intéressant la défense nationale 
et répartis entre les ministères de la 
guerre, de la marine et de l'air. 

La Commission a voté successivement 
et par chapitres les divers crédits de
mandés par le Gouvernement avec des 
majorités variables, mais qui ont été gé
néralement dans la proportion de 30 con
tre 10. Ont voté, en général, contre les 
crédits demandés par le Gouvernement : 
les socialistes ; M, Oarchery, membre du 
groupe de l'unité ouvrière : M. Renaud 
Jean, communiste, ainsi que des socia
listes français ou socialistes de France 
et-M. neWrnaïudj, radMieWericlallate 

M. PAUL JOURDAIN 
PRESIDENT 

du Comité Mascuraud 
L'assemblée générale annuelle du co

mité républicain du commerce, de l'in
dustrie et de l'agriculture, a élu prési
dent du comité : M. Paul Jourdain, séna
teur, ancien ministre. 

L'assemblée générale a été suivie d'un 
déjeuner, présidé par M. Edouard Her-
rlot, ministre d'Etat, qui avait a sa droite 

L'AFFAIRE 
de la Mutualité 

du Nord 
M. Georges Petit, ex-directenr 

de l'U.D., a été interrogé 
par M. Perret, juge d'instrudioB, 

à Lille 
Un fait haportant s'est produit, hier, 

dans l'affaire scandaleuse de la Mutua
lité du Nord. M. Georges Petit, lex-dl-
recteur général de l'Union ùépartemen-
tale des sociétés de secours mutuels, con
voqué, s'est rendu au Palais de Justice 
-de Lille, dans le cabinet de M. Perret, 
le juge chargé de la laborieuse Instruc
tion de cette affaire. 

Me Emmanuel Pruvost, bâtonnier de 
l'ordre des avocat, défenseur de M. Petit, 
était présent. 

Les scellés apposés sur les documenta 
saisis au cours des perquisitions, furent 
ouverts ; le magistrat commença leur 

M OUILLON, Prétet du Nord, prononçant ton discours. On volt, à sa droite, 
MM. BERSEZ, Sénateur et LANTHIEZ Prétident sortant et, a sa gauche. 
MM. Aug. POTIt, Sénateur et Ancien Président et DES ROTOURS, Député. 
EN MEDAILLON : af. Oeorget POTIt, le nouveau Prétident du Agriculleurs 

du Nord. 

sévérance sont des qualités paysannes 
qui.ont été éloquemment rappelées hier. 
Elles peuvent encore moins s'obtenir en 
dehors d'une cohésion étroite des efforts 
et la plus large bienveillance des pou
voirs publics n'empêchera pas que les 
agriculteurs de France aient à compter 
avant tout sur eux-mêmes. C'est ques
tion pour eux de discipline et de renfor
cement de l'organisation professionnelle 
pour laquelle lie trouvent dans leurs 
vieilles sociétés des cadres tout Indi
qués ayant fait leurs preuves. Les par
lementaires qui assistaient à la réunion, 
1" préfet du Nord, qui n'a cessé ces 
derniers mois d'affirmer son goût de 
précision et de clarté, n'ont pas manqué 
de souligner leur volonté de collaborer 
étroitement à cette œuvre de défense 
en vue de laquelle ils ont Insisté à plu
sieurs reprises sur une essentielle com
munauté de vues. 

La réunion 
Elle s'est ouverte hier, à 11 heures, 

hôtel Maréchal, A Lille, sous la prési
dence de M. Armand OUILLON. préfet 
du Nord, entouré au bureau de M. Lan-
thiez. président de la Société des Agri
culteurs du Nord ; de M. Daniel-Vincent, 
sénateur, président du Conseil général 
du Nord : MM. Auguste Potié. Bersez, 
Louis Demesmay. Edouard Roussel, sé
nateurs du Nord : Victor Deeprez-Potlè, 
Delsert, des Rotours, André Parmentler, 
députés du Nord ; Ck jrges Potié, que 
ses collègues de la société ont appelé à 
la lourde charge de la présidence : 

Uon, au cou:s des siècles derniers, de 
l'agriculture du Nord, n montre la pro
gression continue des rendements en 
blés, en betteraves, en pommes de terre, 
et il retrace l'œuvre féconde entreprise 
et réalisée par la Société des Agricul
teurs du Nord, tant dans les progrès 
de la mécanique agricole que dans les 
succès et lés améliorations obtenus par 
les divers organismes qu'elle a créés 
dans son sein : Stud-Book du cheval de 
trait du Nord, Herd-Books bovins, Plg-
Book des Flandres. Société Tiers manda
taire, etc. 

Depuis 64 années, cette société a été 
la véritable protectrice et l'Invariable 
défenseur de la cause de -tous les agri
culteurs du Nord, du plus petit fer
mier au plus grand exploitant, y com
pris les serviteurs les plus modestes 
qui vont être récompensés de leur fidé
lité A la ferme et A la terre. 

(Liée LA suive I N D I U X I I H I PAOSI 

LA FOUDRE TUA UN HOMME 
ET PARALYSA SON FRÈRE 

Les trois frères Georges, André et 
Emile Colnat, cultivateurs à Andray, 
ayant été surpris par un orage, se sont 
réfugiés sous une haie. La foudre étant 
tombée sur la haie, l'un des trois frères, 
Georges Colnat, Agé de 30 ans. a été tué 
net. André Colnat a eu les jambes para
lysées 

Af. Paul JOURDAIN 
Sénateur du Haut-Rhin, Ancien Ministre 

qui a été élu Président du CJI.C./.A. 
MM. Paul Jourdain, président du comité; 
Joseph Calllaux, sénateur : Lamoureux. 
ministre du commerce ; Chapsal, Bersez, 
sénateurs ; Julien Durand, Lallemant, 
Métayer, et, A sa gauche, MM. Jules 
Cahen, président Intérimaire du co
mité ; Queullle. ministre de l'agriculture; 
Strauss, vice-président du Sénat ; Milan, 
Charabot, Cavlllon, sénateurs ; Claris, 
du cabinet du président du conseil. 

On grand nombre de parlementaires. 
de hautes personnalités du monde poli
tique, commercial. Industriel et agricole 
et de membres du comité, assistaient à ce 
déjeuner. 

UN COMITÉ D'ACTION 
POUR LES 

« GUEULES CASSÉES » 

Avant son départ pour Paris, 
M. Sxnmlanski a présidé, à Lille, 

à sa fondation 
En raison de sa grande intelligence, 

de son dévouement à la cause des t gueu
les cassées ». de son activité prodigieuse, 
M. Szumlanskl, qui est lui-même un mu
tilé de la face, a été appelé A Paris, par 
le colonel Picot. U l'assistera dans la 
direction des services qui composent 
l'œuvre magnifique des < gueules cas
sées ». On cernait les buts de cette œu
vre ; Ils se réunissent en une formule 
généreuse : la protection efficace et 
constante de ceux que l'horreur c'e leurs 
blessures faciales éloigne de la société. 

L'Association des « gueules cassées » 
n'est pas >nstituee a Triage de la plu-

M. Georges PETIT, 
Ancien Directeur de VU. D. 

des Sociétés de Secours Mutuels du Nord. 
Inventaire et posa quelques questions A 
l'Inculpé. 

Le grand nombre des documents à exa
miner fait prévoir la longueur de l'In
ventaire. Celui-ci se poursuivra aujour
d'hui. 

Dès que cette opération sera terminée, 
M. Perret reprendra l'Interrogatoire de 
M Georges Petit. 

» i > 

Une motocyclette électrique 

1 ik^v" 

>• . . 1 < 

M 

" * " ^ t f l 4 j f a '"^^Lwi un ' i 

. îfSÈËBm 

At rAVOUE, un Parisien,a construit une moto gui veut marcher 90 d 70 km. 
tant recharger lu accus ; elle m aussi l'avantage de . t faire aucun bruit et 
d'avoir une moyenne horaire de 22 à 2$ kilomètres. 

Voici M. FAVQUE. sur se moto ; en remarque au centre la botte d'accus 

En cinquième page .; LE RÉVEIL AUTOMOBILE 

M. SZUMLANSK1 (à droite) 
en compagnie du Colonel PICOT 
qui l'appelle prêt de lui à PARIS. 

part des sociétés similaires. Elle ne ras
semble pas, dans un noyau central, le 
travail de multiples sections éparpillées 
dans différentes régions. Elle forme une 
masse unique, laborieuse et attentive, 
qui rayonne sur ses membres par l i tra
vail inlassable de quelques délégués ré
gionaux. 

M. Szumlanskl était un de ces délé
gués. D s'occupait de la région du NorH, 
et apportait aux nombreuses t tueules 
cassées s qui s'y trouvent le réconfort 
moral et l'aide matérielle qui leur sont 
dus. La nouvelle de son départ ne devait 
pas manquer de jeter chez tu amis les 
« gueules cassées » une certaine émo
tion. Ce furent des interrogations an-
frolssées Le Nord serait-il privé d'un de-
égué tel que M. Szumlanskl ? L'associa

tion enregistra de nombreuses sollicita
tions pour maintenir dans le départe
ment son Infatigable représentant. Le 
colonel entendit ces appels. 

M Szumlanskl. quoique attaché direc
tement à l'administration des « gueules 
cassées ». conservera son titre de délé
gué du Nord de cette association. 

Un :omité d'action, qu'il vient de for
mer au cours d'une réunion qui se tint 
mercredi, à 18 h 16. à la Taverne de 
Strasbourg à Lille, l'assistera dans ces 
fonctions de délégué virtuel, en conti
nuant l'oeuvre entreprise dans le dépar
tement Ce comité s'occupera de l'orga
nisation des fêtes de bienfaisance dont 
le bénéfice alimente la caisse de secours 
des < gueules esssées ». Voici sa compo
sition : 

Membres d'honneur : MM. Debran-
wère. adjoint au maire de La Madeleine; 
Degony, président de l'association de* 
mutilés ; M- San et Boerqutn ; M. 
B—genêt, vice-président de l'association, 
des mutilés. 

Membres : MM. Vit, Dessers, Delhaye 
Sarrasin, entourés de douze blessés de 
la face. 

Dans l'allocution qu'il prononça pour 
annoncer cette fondation ùu comité d'ac
tion, M.Ssamianaki «(liasse de chaleu
reux remerciements A la Presse nordiste 

A LU CONFERENCE DU DESARMEMENT 

M. Barthou demande 

la poursuite des travaux 
La délégation française a fait parve

nir, mercredi matin, à la présidence de 
la conférence du désarmement et aux 
délégations, le texte d'un projet de réso
lution qui sera soumis cet après-midi aux 
délibérations du bureau. 

Ce projet de résolution résume les 
points de vue précédemment exposés par 
les délégations françaises devant la con
férence. 11 affirme en substance que la 
conférence peut et doit continuer ses 
travaux. 

Dans le domaine du désarmement, le 
projet de resolution suggère que l'acti
vité de la conférence s'exerce en para
chevant les études précédemment entre
prises A Genève sur le désarmement 
aérien, sur la publicité budgétaire et sur 
la fabrication des armes et des muni
tions de guerre. 

Dans le domaine de la sécurité que 
1» France continue de considérer comme 
Inséparable du précédent, le projet de 
résolution tend à confier sans délai aux 
commissions compétentes l'élaboration 
de textes appropries, concernant l'organi
sation du contrôle et les garanties d'exé
cution de la Convention, sans préjudice 
des négociations qui devront se poursui
vre entre tous les pays Intéresses A la 
conclusion de pactes régionaux et A la 
définition de 1 agresseur. 

Le bureau se trouve donc en présence 
de deux projets de résolution, l'un de la 
délégation française, l'autre du président 
Henderson, qui n'a pas retiré le sien. 

UN INCIDENT 
A LA COMMISSION 

DU 6 FÉVRIER 

Un commissaire, M. de Tastes, 
a donné sa démission 

La commission d'enquête sur les événe
ments du 8 février a procédé, hier après-
midi, à une confrontation générale de 
MM Bonnefoy-Sibour, Marchand, le ca
pitaine Desprez et plusieurs exécutants 
du service d ordre qu'elle Interrogea tout 
d'abord séparément. 

Un Incident a marqué le début de la 
réunion : M. de Tastes, ayant voulu 
Interroger le capitaine Desprez. sur un 

Point de détail auquel 11 attachait de 
Importance et qui mettait le témoin en 

contradiction avec M. Bonne roy-Slbour. 
deux socialistes, MM. Vlncent-Auriol et 
Longuet, ont protesté contre l'Interven
tion de leur collègue. 

Celui-ci a alors quitté brusquement la 
salle des délibérations, annonçant qu'il 
donnait sa démission, puisqu'on l'empê
chait d'interroger les témoins. Il a 
adressé aussitôt une lettre au président 
de la commission pour lui annoncer sa 
détermination. 

eia 

A U COMMISSION D'ENQUÊTE 
STAVISKY 

La Commission d'enquête sur les af f ai
res Stavlsky a poursuivi, hier, l'audition 
de M. Wlnaon, ancien maître des requê
tes au Conseil d'Etat. 

Elle a entendu ensuite M. Léger, secré
taire du ministre des Affaires étrangères, 
qui a exposé l'activité du Quai d'Orsay 
dans l'affaire des Bons Hongrois. L'au
dition du témoin se poursuivra aujour
d'hui. 

qui étaya généreusement ses efforts, n 
donna quelques précisions sur le méca
nisme du nouveau comité d'action des 
« gueules cassées » et affirma sa convie» 
Uon dans les blenf aits de ce comité, 
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